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REVUE MILITAIRE SUISSE
X° 4. Lausanne, le 1/ Fevrier 1875. XXC Annee.
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Armes speciales. — Le siege de Beifort et la campagne de l'Est. (Fin.)
La guerre de Bourgogne et la bataille de Grandson, par M. le
colonel föderal de Mandrot. (Avec une carte

Supplement. — Rapport ä la Sociötö pour l'amelioration de la race chevaline sur
l'exercice 1874.

PROTOCOLE DE L'ASSEMBLEE DES DELEGUES DE LA SOCIETE DES OFFICIERS
SUISSES A ÖLTEN, LE 24 SEPTEMBRE 1874.

(Fin.j («)

Major Gaulis exprimera ici l'opinion du canlon de Vaud plutöt que la sienne

propre. L'institution des cadets a toujours rencontre chez nous des obslacles el des

röpugnances. On ne la prend pas au sörieux, on n'en attend rien d'ulile el les
officiers la voicnl avec indiflörence. L'opinion publique serait plus opposöe encore
5 la mililarisation de l'enseignement civil; on n'aimerait pas remettre la jeunesse
aux mains d'instrucleurs au lieu de rögents. L'enseignement de la gymnaslique,
des exercices d'ordre, et la premiere partie de l'ecole de soldat, c'est toul ce qu'on
pourrait obtenir el ce serait suftisani comme preparation. Jusqu'ä prösent on a eu
des exercices de la jeunesse dits de depot, des jeunes gens de 17 ä 20 ans.
L'institution, bonne en principe a plulöt mal tourne dans l'application et l'on esl
oblige de la supprimer. Dans les öcoles supörieures on pourrait mieux donner une
Instruction mililaire, mais eile ne se raecorde pas au reste, il n'y a pas l'ulilitö
reelle. Les instituteurs civils ne pourraient donner celte inslruclion. D'aulre part
les parents n'aimeraient pas qu'on on chargeät des inslrucleurs de profession. 11

faudrait la faire donner par des officiers; or assez peu y sont disposes. En somme
l'orateur se rangerait aux propositions de Murren, amendees comme suit:

« Arl. 79. Les cantons pourvoient ä ce que les jeunes gens des öcoles reeoivent
des legons de gymnastique pröparatoires au service militaire. Ils pourvoient ögale-
menl ä ce que l'instruction gönörale des jeunes gens recrutös dans l'armöe soit
süffisante. La Confedöration ödicle des prescriptions ä cel egard et en fail surveiller
l'execulion.

» Art. 80. Les societes volontaires de gymnastique reeoivent des subsides de
la Confederalion, si elles satisfont aux conditions qu'elle fixera. »

Colone! Rothpletz: Nous ne sommes plus un peuple guerrier comme jadis. II
faul y ramener notre jeunesse, qui jadis s'exereail partout au maniement des
armes. Tel esl le but du projet prösente; nous devons le poursuivre önergiquement,
en depit des fabricants et des industriels. Ce n'est pas par des phrases mais par
des fails qu'il faut prouver nolre dövouement au pays.

L'instruction preparatoire militaire dans loutes les ecoles est d'autant plus
desirable qu'elle facilitera beaucoup l'oeuvre de- l'ecole de recrues. En peu de temps
le jeune homme, döjä bien prepare, sera formö et l'on aura de meilleurs rösultals.
II faut aussi pour cela que l'instituteur soit rattachö ä l'armee et y fasse son ser-

(1) Voir nos trois derniers numeros.
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